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L 'attenuation des andes sismiques sur leur trajet dans le Sud-Est de !a France et le 
Nord de l'Italie a ete evaluee afin de preciser les heterogeneites de propagation dans Ia region 
ou se cotoient Alpes et Apennins et ou s'ouvre le Golfe de Genes. 

Pour une amplitude de l'onde · sismique A (d, f,) enregis~ree a Ia distance d de 

l'epicentre, f etant Ia frequence de l'onde etudiee, on a Ia relation: A(d,f)=A(o,f)xd- F (f) 
A (o, f) est !'amplitude de l'onde au foyer et y est le coefficient d'attenuation de l'onde 

etudiee, pour Ia freGJuence f. -
}-es epicentres de~ seismes ou des tirs, ainsi que les stations seismologiques utilises pour 

cette etude sent reportes sur Ia figure. La densite des evenements sismiques permet Je calcul 
de y azimut par azimut. 

Ainsi, une forte attenuation des andes Pg et Sg est mise en evidence sur leur traversee 
de la zone d'lvree, du_ Savo~ese, du Nord du Golfe de Genes,- de me me que, dans une moindre 
mesure, pour Ia part1e oceamque de Ia Mer Ligure. La limite des differentes zones est 
egalement precisee: trois clas~es de coefficent d'attenuation ( y, < p , < p , t sent distinguees 
dans ce travail et cartograph1ees. 

. Sach<:nt que les fortes attenuations des andes etudie,es sent principa!ement dues aux 
dlscont:nUJtes crustales sur leur . traJet, nous ten tons de deduire de nos resultats quelques 
mterpretat10ns structurales. Ams1, la valeur moyenne du coefficient d'attenuation en Mer 
Ligure (y,)_ s'explique par. Ia trav~rsee de !a zone de transition que constitue Ia marge entre les 
d?mames a create oceamque et a create continentale,. D'autre part, dans l'azimut Sud-Est, nos 
resultats corroborent les conclusions d'Eva et a!. (1971!) et de Rower et a!. ( 1977) qui postulent 
le prolongement de la zone d'lvree vers le Sud-Est. lls sent egalement en ·accord avec les 
travaux de Cattaneo et a!. (1985) qui ont analyse les temps de propagation de l'onde Pn et en 
ont deduit un modele crustal decrivant les heterogeneites dans le Nord de l'ltalie. 

Notre etude de !'attenuation des andes Pg et Sg montre des valewrs semblables du 
coefficient y pour la zone d'Ivree, le Savonese et le Golfe de Genes. Cette donnee est 
compatible avec !'hypothese d'une extension vers le Sud Est de !'equivalent de la zone d'Ivree. 
En eff~t! cette .region comple~~ :st une zone d'heterogeneite crustale majeure, impliquee dans 
Ia coJIJslon alpme et caractensee par des superpositions de creates, des ecaillages et des 
chevauchements, y compris !"'obduction" d'une partie de l'ancienne lithosphere oceanique tethy­
slenne. 

De plus, dans le Golfe de Genes, Ia limite Sud est tres nette. Elle a ete precisee par 
!'etude ?e l'amplitud,e d~s. seismog~ammes obtenus pour Jes tirs sous-marins effectues le long 
du profll A-B de I expenence Geotraverse (Septembre 1983). Ces resultats comme ceux 
deduits de !'etude des relocalisations par methodes inverses (Bethoux et a!., 1985) nous condui­
sent a confirmer !'existence d'une autre discontinuite crustale majeure au Sud' du Golfe de 
Genes (latitude lf4,7N). Elle est interpretee comme une marge de coulissement resultant de 
·l'ouverture du Bassin Ligure a !'Oligocene terminal et au Miocene inferieur. Elle met en 
contact une, jeune croat.e oc~anique au Sud et une create continentale epaisse et tectonisee au 
Nord. La tres for,te at:enuatJ,o'! des. o!:d:s Pg et Sg qui traversent le ~olfe de Genes s'explique 
done b1en par I extreme heterogeneJte crustale de ce domaine ou les anciennes creates 
<;h~va~ch,ees et ecaillees impliq~ees dans les tectonogeneses alpines puis apennines ont de plus 
ete fa11lees par Ia tectomque d1stensive de Ia periode de rifting de Ia Mediterranee occiden­
tale. Cette derniere cause ?'heterogeneite crustale n'est pas negligeable dans cette etude car 
le traJet dans Ia create supeneure est dominant pour le type d'onde etudie (Lg). 
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Sous-presse. 

Legende : Selection des evenements utilises pour Je calcul des coefficients d'attenuation. 

Exemple de separation en differents secteurs selon ces coefficients. 1'1 : faible attenuation; y 2 

: attenuation moyenne; 1'3 : forte attenuation (Bethoux et a!., 1986). Les zones d'anomalies 

sont superposables les determinations effectuees depuis les autres stations. 
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L' analyse de la disposition en plan des domes de sel du bassin liguro-proven~al a 
montre que ceux-ci n • etaient pas disposes au hasard, mais qu' ils s 'alignaient selon 
des directions pri vilegiees, correspondant, tres probablement a un jeu de fractures 
profondes. Les directions structurales s •organisent en deux familles a N40-N140 et 
a NO-N90. 

La premiere famille est regionalement banale : elle reflete le jeu du reseau rhegma­
tique. La seconde famille se retrouve egalement a terre, le long du littoral varois, 
mais aussi dans l' alignement des vallees du Rhone et de la Saone, du Var inferieur 
et du volcanisme de l' Escandorgue. En mer, la repartition de ces directions n' est 
pas quelconque. En effet, certaines zones, proches du continent, ou du bassin pro­
fond, mais dont le substratum est reconnu continental par la sismique, presentent 
1' association des deux familles. Ailleurs, dans les regions prof andes a soubassement 
repute oceanique, la famille NO-N90 apparait absente. L' etude des domes de sel four­
onit done un moyen d' affiner le trace de la limite croute continentale - croute 
oceanique. On peut supposer que l 'absence de la famille NO-N90 dans la portion ocea­
nique du bassin peut s 'expliquer par le fait qu 'il s 'agit d' une direction dont le 
jeu dominant est relativement ancien et qu'il n'a pu s'imprimer dans une croute re­
cente' cree dans un contexte mecaniquement defavorable a la. naissance de telles di­
rections. 

Cette etude structurale indirecte et d 'autres, plus habituelles, portant sur la marge 
proven~ale ant ete integrees dans une synthese cartographique, de la partie septen­
trionale de la Mediterranee occidentale. Sur ce document, <Habore ·par J .1. OLIVET 
et C. LE CANN, sont reportes les differents traits morphologiques, tectoniques, li­
neamentaires, magnetiques, etc ... de ce bassin. 

Par les precisions qu' il apporte sur la structure et l' extension des domaines conti­
nentaux, ce travail est susceptible de fournir d' importantes contraintes pour la re­
constitution du passe de ce bassin et tout particulierement sur la position du bloc 
corso-sarde, a pres la tectogenese pyreneenne et avant les derives et orogeneses mio­
cenes. 

La "liberte de manoeuvre" du bloc corso-sarde apparait assez courte. Sa derive anti­
horaire tertiaire semble bien devoir etre limitee aux 30° demontres par le paleoma­
gnetisme des laves du Miocene sarde. Une valeur de 25° conviendrait meme davantage 
en evitant, au mieux, les zones de "recouvrement" des bordures continentales. Dans 
ce cas, les 30° de rotation supplementaires at testes par le magnetisme des volcani­
tes permiennes de Sardaigne, ne peuvent etre dus qu' a une derive plus ancienne, tres 
probablement ante-coniacienne, compte tenu de 1 'age de la fin de la derive orientale 
du bloc iberique. On arrive ainsi a l'idee que le bassin liguro-proven~al est, en 
partie, d' age ante-tertiaire. On doi t meme se demander, si la faiblesse relative de 
cette zone. au cours du drame alpin, n' est pas due au fait qu' elle s' est develop pee 
sur l' emplacement d 'un ancien bassin post-tectonique hercynien, analogue aux moder­
nes bassins a croute amincie de la Mediterranee et de la Mer Noire. 


